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INTRODUCTION 

La loi sur l1 enseignement superieur (26.01.1984-) 

assigne aux etablissements publics a caractere scientifique, 

culturel et professionnel la t&che de "diffuser la culture 

et 1'information scientifique et technique" (acticle 4). 

Repondant a cette exigence, le projet de decret sur les 

services communs de documentation rappelle les trois mis-

sions essentielles qui incombent aux bibliotheques et 

centres de documentation : "le developpement de la culture, 

la diffusion des connaissances et des resultats de la re-

cherche et 1'information scientifique et technique" 

(Titre I, article 1). A cet effet, le service charge de la 

documentation doit poursuivre comme obJectif premier la 

coordination des moyens documentaires de 1'etablissement 

et 1'evaluation des services offerts aux usagers, necessi-

tes notamment par "la dependance croissante a 1'egard des 

reseaux nationaux et internationaux d'acces a 11informa-

tion, 1'evolution des technologies, la prise de conscience 

des couts de 11information et de la documentation" (Expo-

se des motifs). 

Ce langage quelque peu nouveau prend toute sa 

realite et sa signification dans la conjoncture presente. 

Les bibliotheques universitaires frangaises, en effet, tra-

versent actuellement une periode difficile. Leur gestion 

est aujourd1hui encore plus delicate, puisque chaque deci-

sion a des consequences sur leur survie. Les efforts doi-

vent donc s1orienter vers la minimisation des risques d1er-

reurs. L'evaluation devient alors un outil de gestion per-

mettant de preciser le role de la bibliotheque. Ainsi la 

biblio theque d1 universite (1 ), vivant dans un environnernent 

(1) A ce sujet, il est precise que la bibliotheque d'univer-
site dont il s1agit ici est constituee de 1'ensemble des 
bibliotheques integrees dans le service commun. La question 
demeure valable et identique. 

m m m / ... 
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d1enseignement et de recherche, doit suivre 11evolution de 

11etablissement d1enseignement superieur qu'elle dessert. 

Disposant des informations qui lui permettent de percevoir 

et de prevoir les changements, elle peut effectuer les ajus-

tements periodiques de ses relations avec le contexte. Ces 

comportements strategiques interviennent grace aux activi-

tes de gestion. Car evaluer, c1est integrer 1'idee de 

gestion, fixer des seuils, des objectifs, et verifier qu1ils 

sont atteints ou chercher les raisons pour lesquelles ils ne 

le sont pas ; c1est accepter 11experimentation, le risque 

et 11innovation, c'est surtout vouloir s1adapter au milieu. 

Le controle de gestion, c1est-a-dire le pilotage 

-sens anglais du terme-, represente une veritable aide a la 

decision pour la bibliotheque d'universite. II faut, certes, 

constater que la litterature frangaise dans le domaine de 

11evaluation des services des bibliotheques universitaires 

est plutot pauvre. Peu d1etudes, travaux de recherche, rap-

ports ou enquetes, sont realises en Prance -a la difference 

des pays anglo-saxons- par les rares specialistes en sciences 

de 1'information, les bibliothecaires professionnels et 1' au-

torite de tutelle. Malgre ce, il convient de tenter de 

dresser un tableau succinct -qui ne saurait etre exhaustif-

des methodes d'evaluation de la qualite de service d' une 

bibliotheque d'universite. De fait, ce projet apparait comme 

indissolublement lie a la proposition d'un jeu d'indicateurs 

de gestion. 

•  • .  / . . .  
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PRELIMINAIRES 

Quel interet presentent donc toutes ces preoccu-

pations ? Le taux de satisfaction des utilisateurs est evi-
demment 11objectif essentiel d1une organisation au service 

du public, telle que la bibliotheque universitaire. Pour 

citer une metuphore de M. Jean-Pierre Glavel (1), "11eva-

luation est le jugement sur la route a suivre que porte le 

capitaine a partir des donnees de la meteo, des instruments 

de bord, des tables de la maree, du comportement du bati-

ment, etc." Or pour evaluer, il faufc disposer a la fois de 

donnees fiables, pertinentes, systematiques, qui aient 

acquis leur statut de donnee en fonction de leur efficience 

informationnelle, et de modes de collecte, de traitement, 

d1analyse, d1interpretation, definis au prealable, apres un 

accord local ou national. Cela signifie que la B.U. doit 

imperativement concevoir et implementer un vrai systeme 

d* information de gestion, integre, avec des modules de trai-

tement des donnees qui facilitent une analyse operationne11e . 

Une structure composee d'elements variables est 

ainsi rnise en place : une reelle et difficile recherche de 

la valeur des services de la bibliotheque d'universite, en 

tant que qualite fondee sur leur utilite objective, chiffra-

ble peut-etre, et subjective, qualifiee, comprenant egalement 

la valeur ajoutee par 1'apport du travail interne, quantita-

tif, et correspondant aux normes ideales (si elles existent 

et si elles sont uniques). 

La mesure de la performance du service se ramene 

a deux types de methodes : 

(1) CLAVEL (Jean-Pierre). - Evaluation des bibliotheques 
universitaires : rapport introductif general. - I_n : Collo-
que sur 11evaluation des services des bibliotheques univer-
sitaires, Nice, 29 nov.-2 dec. 1982. - Aupelf, 1982. - A1. 
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- la methode comparative (par exemple, pour 1'Enquete sta-

tistique generale des bibliotheques universitaires) 

- et la methode autistique (par exemple, a la Bibliothe-

que de 11universite de technologie de Compiegne). 

La methode cornparative consiste dans la cornparaison des 

resultats de 11evaluation avec ceux des autres bibliothe-

ques semblables ; l'on recourt a la qualification et a 

la quantification, l'on etudie 1'etat present et 11evolu-

tion ; les graphiques et scalaires traduisent le mieux 

cette application. La methode autistique consiste en le 

controle des faits propres a la bibliotheque, sans referen-

ce a d'autres bibliotheques ; l'on a en regard la situation 

anterieure ou la situation projetee ; 11on verifie si 1'ob-

jectif fixe est atteint, s'il y a progres par rapport au 

passe. 

La programmation et la prerision sont indefccti-

blement dependantes des modalites d'elaboration de la poli-

tique documentaire et du choix des objectifs. La Direction 

des bibliotheques, des musees et de 11information scienti-

fique et technique a pour mission primordiale de reflechir 

sur la politique documentaire universitaire. 

Une illustration -mise en oeuvre, d'ailleurs, des 

1975- est offerte par la Bibliotheque de 1'universite de 

technologie de Compiegne. Ainsi la politique de documenta-

tion y est definie par le conseil de 1'universite, qui la 

maitrise par ses orientations budgetaires. Mais le conseil 

de la B.U. joue un role important : il discute les propo-

sitions du directeur, qui lui rend compte de 1'activite 

de la bibliotheque, decide des objectifs annuels, a partir 

desquels 1'equipe de direction prend les decisions internes, 

au terme d'un processus de concertation avec les usagers. 

Les objectifs sont choisis apres la discussion du bilan de 

•  * *  /. . »  
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11annee precedente, en fevrier-mars ; 11equipe de direction 

etablit, en effet, les previsions en ce qui concerne 11utili-

sation de la bibliotheque et en matiere financiere. L'on no-

te que la politique documentaire decoule de 11environnement, 

de la communaute a servir et des disponibilites budgetaires. 

11 s1ensuit que le budget, traduction d'un choix de politique 
est le reflet des previsions de recettes (vente de presta-

tions de services ou obtention de subventions) ; les objec-

tifs sont donc traduits en objectifs financiers. Alors vient 

la phase de programmation : les objectifs, elabores d'apres 

1'analyse des besoins des utilisateurs et des moyens de la 

bibliotheque, sont analyses en reunion de coordination, ou 

le directeur et les responsables des divisions fonctiormel-

les mettent au point le tableau de bord, dressent un compte 

rendu synthetique, mentionnant les decisions, les responsa-

bilites et les echeances. Les membres du personnel sont, 

chacun a son niveau, informes et voient leur t&che assignee. 

Les reunions de coordination regulieres sont hebdomadaires, 

d' autres ont lieu deux ou trois fois par an, durant une jour-

nee entiere, autour d'un probleme professionnel ; et une reu-

nion generale rassemble en septembre tout le personnel pour 

une mise au courant des operations de 1'annee. Ghaque respon-

sable de division fonctionnelle dispose d1une grande latitu-

de envers son equipe, car il possede une large delegation 

de pouvoirs. En outre, chaque objectif est determine par sa 

date de mise en oeuvre et le delai de realisation, le suivi 

et les points de controle, par le tableau de bord, outil de 

gestion indispensable. 

Or la plupart des autres bibliotheques universitai-

res frangaises s1en tiennent encore a une conception de ges-

tion bureaucratique. Elles se heurtent a des problemes divers 
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touchant aux variables qui fondent le fonctionnement de la 

bibliotheque. Sommairement, s'agissant des usagers, la ges-

tion actuelle ne tient pas compte des reactions des diffe-

rents segments de la population ; a 1'egard des fournisseurs 

il y a peu de prospection pour trouver moins cher ; avec les 

autres bibliotheques de la region n1existe pas toujours de 

cooperation reelle ; quant au personnel, sa formation ne 

correspond pas totalement aux exigences dues a la transfor-

mation de la profession, concernant 1'universite, les effort 

sont insuffisants pour 1'integrer dans 1'environnement ; la 

technologie, elle^ connait un retard assez considerable dans 

les bibliotheques frangaises ; la politique de 1'administra 

tion, en France, demeure celle du "spoon-feeding" (subven-

tions "a la becquee") ; 1'organisation nationale des B.U. 

ne rend pas aisee leur cooperation. Enfin, il faub conside-

rer la bibliotheque universitaire comme un centre de docu-

mentation et d1information. 
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EVALUATIONS CONVENTIONNELLES 

Les etapes du cycle du transfert de 11information 

-acquisition, stockage, organisation, controle, diffusion 

secondaire, eventuellement diffusion primaire de publica-

tions secondaires par creation de banques de donnees- inte-

ressent les systemes internationaux et nationaux comme etant 

autant d'indicateurs statistiques relatifs a la communica-

tion scientifique et technique. 

Mais c1est la norme qui definit 11usage approprie 

d1une regle, 1'application d1un principe, d'une valeur. La 

norme est, certes, la mesure adoptee par tous pour determi-

ner le niveau de perfection a atteindre. Les methodes d'eva-

luation fondees sur les normes permettent d1apprecier les 

operations bibliotheconomiques.La norme qualitative, une 

recommandation imperative, est nee d'un effort de coopera-
tion de tous les milieux interesses, basee sur un consensus 

soit au niveau national, soit au niveau international 

(associations nationales de bibliothecaires, IFLA (1), ISO 

(2)). La norme quantitative, une moyenne, peut etre natio-

nale ou internationale -le budget de la bibliotheque, par 

exemple, ne doit pas etre inferieur a cinq pour cent du 

budget de fonctionnement de 11universite- ou seulement pro-

pre a une bibliotheque qui tienne compte des circonstances 

locales. II semble que plus la norme qualitative est elevee, 

plus la norme quantitative risque d1etre basse. 

Ainsi 1'I.S.B.D. (3), norme qualitative, confere 

la possibilite d'un catalogue homogene, de haute tenue scien 

tifique, mais ne peut renseigner sur la quantite de notices 

catalographiques produites au cours d'un exercice. La sta-

tistique quotidienne, mensuelle, annuelle, rend possible 

(1) IFLA : International federation of libraries associations 
f2) ISO : International of standardization organization 
(3) I.S.B.D. : International standard bibliographic descrip-

t ion 
• • • / • • • 
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1'etablissement d'une norme, en fonction du credit d1achats, 

du nombre de dons, d1echanges, de 1'effectif du personnel 

et de la qualification des catalogueurs. Ladite norme doit 

etre readaptee selon les changements des conditions dans 

la bibliotheque. Une telle norme apparait comme un outil 

d'evaluation des operations bibliotheconomiques et comme 

une reference pour les resultats annuels, mais aussi comme 

un moyen de comparaison avec d1autres bibliotheques. 

F.W. Lancaster estime que les normes doivent 

etre reservees a 1'usage interne de chaque institution, 

tout au moins les normes qualitatives americaines, un peu 

trop vagues. II convient de ne pas oublier qu1elles ne sont 

que le fruit de pratiques professionnelles empiriques. II 

parait parfois inopportun de generaliser une norme, quali-

tative, quantitative nationale ou du type de la formule de 

Clapp et Jordan, puisqu1elle fait peu de cas du principe 

"toutes choses egales d'ailleurs". II s1entend que les 

normes constituent pour les bibliotheques universitaires 

des modeles a suivre. Mais elles sont tournees vers les 

ressources documentaires, non vers 1'utilisateur. 

Les statistiques ne se preoccupent aussi que des 

chiffres qui decrivent la collection. Les statistiques con-

ventionnelles de fonctionnement mesurent la capacite poten-

tielle de la collection d1une B.U. a satisfaire 1'usager, 

donc les ressources, reflet du degre d1excellence de la col-

lection. Abondantes, elles ne presentent pas toujours de 

coherence d1une annee a 1'autre et ne sont pas facilement 

comparables a celles que dressent des B.U. similaires. 

Quantite ne saurait etre synonyme de qualite ; 11on u , ce-

pendant, observe une correlation entre le volume de la 
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collection et la qualite de la bibliotheque. Les indices 

globaux demeurent insuffisants, ne jugent pas le vieillesse-

ment des collections, les doubles, la tendance a 11accumula-

tion, ni ne donnent le taux d1accroissement annuel, le taux 

d1elimination, le chiffre absolu des nouvelles acquisitions. 

Les statistiques de pret expriment, toutefois, une 

partie de 11utilisation effective du fonds ; bien qu'il s'a-

gisse souvent de statistiques elementaires formelles, qui 

masquent tout contenu inf ormationnel, 1' on rernarque des etu-

des interessantes sur la repartition des prets selon la dis-

cipline, par type de document demande et par substitut du 

document (copies), selon le pourcentage de satisfaction des 

demandes. Dans le cas du pret interbibliotheques, certes, 

les enquetes sont facilitees, car il existe une trace de 

chaque transaction.L1informatisation prevoit d'affiner les 

statistiques du pret et du pret inter, de les tenir a jour 

rapidement, de mettre en rapport les prets et les acquisi-

tions. Seule la consultation sur place doit faire 11objet 

d ' enquetes ponctuelles, en collaboration avec les utilisateuxf. 

Une autre fagon de mesurer le service reside dans 

1'evaluation de la satisfaction des usagers, par le contro-

le de 1'expertise du bibliothecaire et de 1'organisation des 

ressources documentaires. L'on integre ainsi les statisti-

ques collectees dans des modeles plus ou moins elabores, 

afin d'obtenir des indicateurs de performance. Ces derniers 

consistent notamment : 
- dans 1'exposition aux documents de Hamburg -objectif qui 

insiste sur la maximisation de 1'acces des utilisateurs aux 

ressources documentaires-, 
- dans la capacite de livraison de documents de Orr -test qui 

verifie la couverture de la collection et le degre de dispo-

nibilite de chaque document-, 

... /... 
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- dans le niveau de satisfaction de Buckland -base d'une stra-

tegie en vue d1ameliorer la communication des documents-, 

- dans la frustration de 11usager de Saracevic -complementai-

re de la recherche de la satisfaction, fonde sur la coopera-

tion des usagers (1). 

(1) Pour une description de ces quatre tests, l'on peut Ixre : 
ABID (Abdellaziz). - Techniques d'evaluation des ressources 
documentaires des bibliotheques universitaires. — ln • 
AUPKLF. - Colloque sur 1"evaluation des services des biblio-
theques universitaires, Nice, 29 nov.-2 dec.1982. - Aupelf» 
1982. - B1. 

m m m / . . . 
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APPLICATION DU "MARKETING" A LA GESTION D'UNE B.U. 

II est admis qiVune B.U. doit decider de mesures 

correctives valables en considerant 11amelioration de la 

satisfaction de chaque categorie d'utilisateurs separement, 

au lieu d'une seule mesure pour 1'ensemble de la population. 

Toute etude doit etre menee selon des variables pertinentes 

qui fournissent des renseignements sur chaque segment. Ge 

point de depart de la fonction "marketing" n'a de sens que 

si les responsables de la bibliotheque sont motives par 

1'idee de performance. Une organisation a but non lucratif 

se reconnait dans les quatre concepts suivants : 
- 1'interet personnel resultant de 1"echange ou de la tran-

saction entre 11usager et 1'institution, 
- la tache "marketing" qui recouvre les aspects de la fourni-

ture des fonds et de 1'allocation des ressources (ou de la 

politique du produit), 
- le "marketing mix" dont les elements determinants sont le 

prix, le produit, la distribution et la communication, 

- la "distintive competence" se referant a 1'efficacite (a 

1'amelioration de la performance pour chaque niveau de res-

sources). 

L'on s'apergoit que les bibliothecaires d'universi 

te essaient d'etre efficients en agissant sur les moyens et 

oublient de se preoccuper de 1'efficacite. C1est la relatiqn 

efficience - efficacite qu'il est urgent d'etablir. Au Massa 

chussets institute of technology, Philip M. Morse a mene des 

recherch.es econometriques et abouti a la proposition de mode 

les de file d'attente. Le taux de service et le nombre de do 

cuments en circulation permettent de trouver le temps que le 

document passe sur les rayons, donc le taux d'insatisfaction 

L'apport de la modelisation est une aide incontestable a la 

gestion d'une bibliotheque. 
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Les etud.es de "marketirig" se sont poursuiviea ; et 

1'on en a conclu la necessite d'effectuer en prealable une 

etude des besoins de la population concernee. Les comporte-

ments vis-a-vis de 1'utilisation demontrent une loi "80/20", 

selon laquelle quatre-vingts pour cent de la demande d1informa 

tion seraient satisfaits par vingt pour cent du stock disponi-

ble a la bibliotheque. Pour cerner la population de la biblio-

theque, 1'on s'oriente : 
- vers les etudes des usagers ; les conclusions fondent la re-

flexion d'un systeme novateur. L1on apprend, en effet, qu1exis 

te une perte substantielle d1information, puisque les informa-

tions potentiellement disponibles ne sont pas obtenues dans 

les premieres phases de la recherche ; que les resumes n1of-

frent pas plus d'informations que les listes de titres et de 

mots-cles selectionnes ; que les utilisateurs meconnaissent 

generalement le niveau des services fournis par une biblio-
theque ; et que les comportements d'utilisation des documents 

obeissent a une loi "20/80" ; 
- vers les etudes systematiques ; les consequences des compor-

tements et les interrelations observees suggerent l1importance 

de la perception de 11accessibilite dans 11utilisation d'un 

reseau d1informations et le niveau eleve de 11utilisation des 

sources d1information informelles ; 
- enfin vers le management, en vertu duquel les decisions, 

rationnelles, sont conformes aux comportements, grace au 

principe de la segmentation homogene et au "marketing mix". 

L'essentiel des recherches en ce domaine de 1'eva-

luation des services d'une B.U. a pour objet l1etablissement 

d'un diagnostic, d1abord, objectif majeur de toute evalua-

tion, d1un controle de gestion, ensuite, element de developpe-

ment et d'amelioration. Pour tout projet, il convient de de-

terminer, avec la date de mise en oeuvre et le delai de reali-

sation, le mode de suivi et les points de controle prevus. 
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La programmation se fait materiellement jur un 

tableau synoptique, compose d' un ensemble de panneaux metal-

liques, appele tableau de bord, mais la fonction tableau de 

bord depasse quelque peu 1'outil. Un tableau de hord permet : 

- de gerer les activites en cours et a venir (en ordonnee 

sont portes les objectifs definis par le conseil de la biblio-

theque, en abscisse les mois de 11annee), 

- de gerer les ordres du jour des differentes reunions (re-

pere des points de controle), 
- de gerer les horaires et les conges du personnel, 

- de preparer les bilans, 

- d'organiser les visites et les stages, les congres, 

- il contient enfin d'autres informations, du type schemas 

de fonctionnement, gestion des cles, affichages divers. 

Les moyens financiers sont decides, eux aussi. Le 

budget est, en effet, redecoupe en fonction des objectifs 

a realiser, de sorte a individualiser le cout de chaque action 

.entreprise ; c ' est la base de la gestion analyt ique. Chaque 

projet regroupe les depenses liees a une activite donnee :la 

gestion en est confiee au responsable de 11activite, qui 

doit tenir a la fois son objectif et son budget. La respon-

sabilite est ainsi effectivement partagee dans 1'equipe de 

direction. Le suivi des projets est assure mensuellement,et 

le directeur de la bibliotheque n'intervient qu'"a posterio-

ri", en cas d'anomalies, ce qui confere une vaste liberte 

au personnel et a 11organisation une efficacite reelle. 

Pour tout objectif sont egalement fixes les moyens 

en personnel, qu'il s'agisse d'organisation du travail ou 

de redifinition de taches de personnels en place, que 11on 

envisage de developper des ressources propres, vente de 

prestations, recherche de contrat, pour recruter un nouvel 

agent. Concernant les personnels des bibliotheques d'univer-

site, la D.B.M.I.S.T. a initie une etude sur 1'encadrement, 
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se referant aux bases suivantes : 

- situation des personnels au 15 novembre 198$, 

- public potentiel 198) (etudiants et enseignants-cher-

cheurs de 11universite)t 
- dufcee de travail pour 1984-, 
- nombre d'implantatione en 1984, 

- horaires d'ouverture des B.U. (selon une enquete de 1984), 

- acquisition des monographies (d'apres 1'E.S.G.B.U. 1982), 

- acquisitions des periodiques evaluee en 1984, 

- prets a domicile (extraits de 1'E.S.G.B.U. 1982), 

- pret inter 1982. 
Les criteres utilises tiennent compte des moyens de chaque 

etablissement et des services rendus par chacun d1entre eux 

Moyens Services rendus 

- taux d'encadrement cumule - ouverture de la B.U. 
= indice d'encadrement - acquisitions monographies 

Personnel_techni2ue_-_taux_d^e: 

Moyens 
- taux d1encadrement cumule 
- taux d1encadrempnt definitif 

= indice d1encadrement 

Services rendus 
- ouverture de la B.U. 
- acquisitions monographies 
- acquisitions periodiques 

en cours 
- pret 

Personnel_de_service_-_taux_d^encadrement 

Moyens Services rendus 

- taux d1encadrement cumule - ouverture de la B.U. 
- taux d'encadrement definitif - pret 

= indice d'encadrement 

Le taux d'encadrement (nombre de postes rapporte 

au noinbre de lecteurs et compare a la moyenne Province/Paris 

permet d1evaluer le potentiel humain dont dispose xa 
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bibliotheque. Ce taux d.' encadrement est corrige par la duree 

annuelle de travail et le nombre d1implantations de la B.U. 

L1ensemble permet de determiner 1'indice d'encadremenu de 

ladite bibliotheque. Cet indice d1encadrement doit etre 

apprecie par rapport a d'autres indices relatifs aux servi-

ces rendus (indice d'ouverture, indice d'acquisitions, in-

dice de pret). 
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EFFICIENCE ET EFFICACITE D'UNE B.U. : DISPONIBILITE 

DES INFORMATIONS OU QUALITE DE SERVICE 

II est tres clair que la fonction 4'un service 

d1information, telle une bibliotheque d'universite, consiste 

a etre 1'interface entre la communaute des utilisateurs 

(enseignants, enseignants-chercheurs, etudiants) et 11uni-

vers des ressources documentaires, de la fagon la plus effi-

cace et la plus economique possible. La notion de mise a 

disposition differenciee des materiaux bibliographiques est 

fondamentale pour le developpement des criteres d1evaluation 

du service d1information. Les principaux criteres sont lies 

au degre d1accessibilite des documents et de leur contenu 

intellectuel : 
- les documents les plus demandes par les usagers sont dis-

ponibles dans la collection du service d1information ; 

- ces documents sont obtenus au moment ou les usagers en ont 

besoin ; 
- les documents non existants dans la collection sont iden-

tifies et obtenus en temps utile par les usagers ; 
- le service de reference,» offre la capacite de fournir les 

documents ou les informations les plus pertinents aux usagers 

diversifies. 

Les activites et services qui doivent etre evalues 

concernent : 
- la pertinence et la qualite de la collection (succes ou 

insucces des criteres et procedures de selection), 

- la capacite de communication des documents (fourniture im-

mediate des documents), 
- la capacite de reperage de 1'information (qualite, exhaus-

tivite de 1'indexage, de la strategie de recherche, de la 

terminologie, de 1'interface). 
Ainsi l'on distingue entre les besoins et demandes (besoins 
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exprimes) et 1'identification quantitative (combien de besoins 

ne sont pas convertis en demandes) et qualitative (quels be-

soins ne sont pas convertis en demandes et dans quelle mesu-

re les demandes refletent les vrais besoins). 

Sont possibles divers niveaux d'evaluation pour 

un centre d1information : efficacite, rapport cout-efficaci-

te, rapport cout-avantage. La vitesse, le cout, la precision 

du traitement constituent le rendement d'exploitation inter-

ne d1un systeme. La reference au controle de gestion d1une 

entreprise amene a considerer deux principes d'evaluation. 

La macro-evaluation repond a : "quel est le degre d'efficaci-

te ?" et renseigne sur le fonctionnement. La micro-evaluation 

repond a : "pourquoi le systeme fonctionne-t-il a ce niveau 

de rendement actuel, qu1est-ce qui peut 1'ameliorer dans l'a-

venir ? " ; c'est un diagnostic analytique, beaucoup plus 

important. La necessite apparait- -mais c'est maintenant 

une evidence- d'avoir un objectif prealable a 11evaluation, 

simple outil de gestion. II y a, certes, de nombreux objectifs 

a court terme, tangibles, precis. L'objectif de base demeure 

1'exposition des usagers aux documents et informations ; 

plus 1'exposition est effective, plus le service est efficace. 

L'essentiel reside dans la combinaison de 1'optimi-

sation de 11exposition et de 1'optimisation de 1'accessibili-

te. L'on peut se preoccuper de plusieurs sortes d'ameliora-

tion : 
- des procedures de selection des documents pour des collec-

tions plus utiles, 
- plus de points d'acces dans les catalogues ou index, 

- rationalisation de la politique de duplication des exemplai-

res, 
- rationalisation de la politique de duree des prets, 

- organisation des collections (les documents les plus deman-

des sont les plus accessibles), 
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- education et formation du personnel, 

- information des activites d1enregistrement, 

- acces conversationnel aux banques de donnees. 

Mais ces criteres d1evaluation ne se dissocient pas 

des facteurs de cout et de temps lies aux mesures de performan-

ce. G1est dire que l'on s1interesse : 

- au cout : frais directs et efforts de 1'usager, 

- au temps de reponsee 
- a la qualite ; couverture (exhaustivite), rappel, precision, 

nouveaute et exactitude des donnees, 
-- au cout-efficacite (cout-qualite) : cout par reference perti-

nente et cout par nouvelle reference pertinente (rapport cout-

nouveaute), en temps et effort ou en unite monetaire. 
- I'6va0uatic2ide 3a qualite verifie si 1'usager obtient ce qu'il re-

cherche et avec quel degre de precision et d1exhaustivite il 

11obtient. 

Ni les normes, ni les statistiques, ni les indica-

teurs de performance ne sauraient fournir d1indications satis-

faisantes sur la valeur qualitative du service d'information. 

Un mode d1evaluation peu subjectif repose dans les etudes bi-

bliometriques. L'evaluation de la communication des documents, 

autrement nommee indice de disponibilite, juge des ressources 

disponibles de la bibliotheque par une liste de documents eta-

blie par une organisation competente (1), mise en parallele 

avec une liste des demandes des usagers de la bibliotheque. 

II est propose deux methodes pour mesurer 1'adequa-

tion de la collection a ses utilisateurs : 

- 1'emploi d'un echantillon de la collection (a partir du 

nombre d1utilisations des documents, la repartition de la 

(1) Par exemple, la liste des periodiques couverts par 1'Index 
Medicus, le minimum essentiel d1apres la National library of 
medicine, ou la liste hierarchisee des periodiques les plus 
cites selon 11Institute for scientific information. 
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demande est etudiee, selon les parametres desires) 

- ou 1'emploi d'un echantillon de circulation (les caracteris 

tiques communes sont etudiees d'apres les registres d1emprunt 

des documents sur une periode donnee). 

Pour controler 1'aptitude de la bibliotheque a 

fournir les documents demandes, l'on peut appliquer soit le 

test de communication des documents, soit la mesure des reus-

sites obtenues par les usagers. Dans le premier cas, il suf-

fit de constituer un fonds representatif de references biblio 

graphiques et de le comparer au fonds de documents de la bi-

bliotheque pour savoir quelle proportion de documents appar-

tient a la collection et dans quels delais ils sont disponi-

bles (une cotation de vitesse est basee sur une echelle 

exponentielle a cinq graduations). Dans le second, 11on enre-

gistre durant un certain intervalle de temps les besoins 

effectifs des utilisateurs et 11on mesure la remssite dans la 

communication, en leur faisant remplir une fiche d1echec. 

Car le but le plus important est precisement 1'analyse des 

raisons des echecs subis par les usagers ; c1est la une de-

marche de micro-evaluation. Mais il est imperatif d1aller au-

dela des besoins exprimes, des demandes ; il faut etudier les 

besoins non exprimes, il faut donc solliciter une vraie coo-

peration de la part des usagers. 

II est loisible, par ailleurs, d1evaluer 1'outil considere 

souvent encore comme majeur dans la communication des docu-

ments ; le catalogue ou 1'ensemble des differents catalogues. 

Procedant par sondage ou interviews, l'on apprend si le cata-

logue est utilise, par quel type d1usagers, pour quel type 

de recherches, avec quel taux de reussite, et eventuellement 

quelles sont les raisons d'echec, quelles ameliorations ap-

porter. Alors qu'evaluer la recherche d'un document identifie 

grace a un questionnaire type, est relativement simple, 
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evaluer la recherche-matiere suppose de verifier la propor-

tion de documents trouves (rappel) par rapport a ceux dont il 

a besoin, au cout exprime en temps de recherche ou en quan-

tite de references non pertinentes. II faut aussi s'occuper 

de la communication des documents, ou de leurs substituts, 

non possedes par le service d1information, en bref du pret 

interbibliotheques. A ce sujet, il est aise de reconnaltre 

11existence, sinon la profusion d'enquetes statistiques, ain-

si que de diverses recommandations ; il est necessaire de 

calculer le taux de reussite et les delais de reponse, et 

surtout le cout. L'on continue, pourtant, d'ignorer si un 

retard apporte a la communication d'un document influe sur 

la valeur que 11usager accorde au document et au service ; 

l'on ne connait pas non plus la potentialite des demandes de 

PIB (1) qui ne sont pas formulees. 

Un autre domaine ou la litterature abonde concerne 

11evaluation du reperage de 1'information. Lorsque 1'on trai— 

te du service de reponses aux questions et du service de re-

ferences, 1'on emploie un test de verification de references 

bibliographiques, a partir d'un choix de questions et des 

seules ressources de la bibliotheque ; les questions soumi-

ses aux membres du personnel reposent sur les outils dispo-

nibles ou directement sur les faits ; la methode est soit 

ouverte, inquisitive, soit discrete, non inquisitive : il va 
de soi qu'un tel test d» aptitude a repondre aux questions du 

public renseigne non seulement sur la qualite du service, maie 

egalement sur la valeur du personnel. 

Lorsque 11on traite spScialement de la conduite 

d1une recherche bibliographique, manuelle ou informatisee, 

11exhaustivite et la validite de la reponse sont des criteres 

importants ; mais entrent aussi en jeu le rappel et la preci-

sion. Le taux de rappel, proportion de la totalite des 

(1) PIB : pret interbibliotheques 
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references pertinentes, permet de juger de la capacite du 

systeme a satisfaire 1'usager ; il faut aussi tenir compte 

de 1'effort et du temps necessites par la recherche. S'il 

s'agit d'une recherche directe par 1'usager, 11on divise le 

temps de recherche total par le nombre total de references 

pertinentes trouvees ; 1'on obtient le cout unitaire, en 
temps, par reference pertinente trouvee. Quant a la recherche 

deleguee, effectuee par un specialiste de la documentation, 

la reussite est mesuree selon le taux de rappel, le temps de 

reponse et la pertinence des resultats. La pertinence est 

exprimee par la proportion des documents reperes et communi-

ques a 1 *utilisateur, lequel estime leur pertinence : ce 

rapport est habituellement appele taux de precision ; plus ce 

taux est eleve, moins le temps et 1'effort couteront a 

1'usager. 

Les quatre criteres de rendement, sur lesquels 1'on 

a encore insiste, s'appliquent a 1'evaluation des recherches 

documentaires menees a 1'aide d'outils bibliographiques im-

primes, ou grSce a des systemes informatises, a des fins 

retrospectives ou de service signaletique courant (D.S.I. : 

diffusion selective de 1'information) ; ils mesurent aussi 

valablement les recherches-matieres ou les outils bibliogra-

phiques imprimes memes. Ges procedures d'evaluation revelent 

sans doute des echecs, par exemple en indexage, en termino-

logie, en strategie de recherche ou dans 1'interaction usager-

systeme. Aussi 1'evaluateur doit-il analyser ces echecs et 

tirer des enseignements des faiblesses du service, afin de 

prevoir les ameliorations utiles. 

L'essentiel, toutefois -et c'est le sujet preoccu-

pant en periode de crise-, le rapport qualite-prix n'est pas 

fixe par les techniques decrites precedemment. L'on a deja 
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aborde les indicateurs de gestion tels que cout-efficacite, 

cout-avantage, cout-benefice. L'on a deja parle de 1'effi-

cience d'un centre d'information. Les services techniques 

sont etudies du point de vue de leur rendement interne : de 

nombreux travaux ont ete realises ; la documentation est 

moins fournie du point de vue des effets a long terme qu'exer-

cent les services techniques sur les services publics de la 

bibliotheque. 

L'efficience, definie comme le rendement interne 

en termes de cout et de productivite, mesure a la fois : 

- le cout relatif au traitement d'un document, de sa comman-

de a son enregistrement dans la collection, 
- le temps de travail consacre par le personnel aux diverses 

phases du circuit, 
- et le delai de traitement, de la reception du document 

jusqu'a sa mise en rayon, 
- enfin la productivite de chaque membre du personnel ou le 

nombre de documents traite par chacun en un temps donne. 

Ainsi 1'efficience procure au gestionnaire le cout unitaire 

d'un document, notion peu utilisable pour des comparaisons 

entre bibliotheques, mais interessante pour des previsions 

de modifications internes. 

Les bibliotheques americaines disposent d1une serie 

de presentations des couts de traitement technique. 

- Le TSGORE (Technical services cost ratio) etablit le cout 

du traitement technique par unite monetaire depensee pour 11a-

chat des materiaux, en divisant le total des depenses de sa-

laires correspondant aux taches de traitement technique des 

documents par le total des depenses d'acquisition des mate-

riaux bibliographiques sur une periode donnee ; plus faible 

il est, plus efficient est le service technique. 

- Le SCORE (Services components reliability and efficiency 

analysis) fixe la probalite de succes et le cout moyen 
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d'une operation, prealablement decoupee en sequences d'evene-

ments etudies sous 1'angle du temps, du cout, du degre de 

reussite. 

- Le SCOUT (Service components utility analysis) analyse la 

repartition des credits en relation avec la satisfaction des 

usagers ; chaque operation significative est affectee d'un 
coefficient de valeur, traduction de la contribution estimee 

qu1elle offre a la satisfaction de 1'usager ; la comptabili-

te des heures de travail propres a ladite operation est notee 

par le personnel ; les ecarts sont mis en lumiere entre les 

ressources affectees a toutes les operations et la valeur 

globale calculee pour telle operation, car souvent les frais 

paraissent trop eleves pour un resultat d1assez faible valeur. 

- Le CORE ( Correlation, regression and effectiveness analy-

sis) aide a la comparaison des bibliotheques, mettant au 

jour celles qui derogent le plus aux normes moyennes de cout 

et de temps lies a ime operation. 
- Le GAME ( Group attaintment and methods analysis) analyse 

systematiquement une operation pour deceler les etapes inu-

tiles, donner des indications de temps a accorder a chaque 

etape, unifier les methodes de travail. 

Peu de travaux, en revanche, sont consacres a 11eva-

luation de la qualite, a la mesure des effets des services 

techniques sur les services publics. Or il est essentiel de 

ne pas negliger 1'incidence a long terme des activites techni-

ques, puisque le rendement interne maximal n1est pas toujours 

compatible avec 11efficacite maximale. L'on ne peut que proner 

la clairvoyance et la reflexion au bibliothecaire qui envisa-

ge de modifier les services techniques ; il faut evaluer le 

rapport temps-cout-efficacite. 
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Comme 1'information est difficilement divisible en 

elements dont chacun aurait une valeur donnee, il est impos-

sible d'invoquer des considerations strictement economiques 

pour choisir les modalites d'un programme d1information et 

de documentation. 

L'evaluation cout-avantage ou cout-benefice pose 

des difficultes de realisation telles que la bibliotheque se 

limite a des interviews aupres de panels d1usagers. Leurs 

opinions sur les services de la bibliotheque manifestent le 

degre de satisfaction de la totalite des usagers. Mais il 

serait tout aussi avantageux de tenter de mesurer : 
- 11economie du cout par rapport a ce qu'il en couterait d1ob-

tenir 11information ou le document necessaire aupres d'une 

autre source, 
- 1'economie de la perte de productivite pour les utilisateurs 

inevitable quand la source d'information n'est pas immediate-

ment disponible, 
- 11amelioration ou 11abaissement du niveau hierarchique de 

la prise des decisions, 
- 1'elimination du double emploi, du gaspillage des efforts 

de recherche et de developpement, lorsque le sujet a deja 

ete 1'objet de travaux ou d'enquetes , 
- la stimulatioi de 3a capacite d' invention ou de la productivi-

te par une large diffusion de la documentation. 

Mais ce qui se revele valable pour des centres de documenta-

tion industriels l'est moins, en realite, pour les bibliothe-

ques d'universite, ou les benefices sont peu discernes en 

termes concrets. 

Subsiste 1'evaluation du cout-efficacite des ressour 

ces documentaires, qui verifie la mesure dans laquelle le 

budget est reparti, de maniere a maximiser le rendement de 

11investissement. Connaitre la methode la plus economique 
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pour une qualite de service la meilleure ; par exemple, main-

tenir le niveau de rendement et reduire les codts, ou mainte-

nir les couts et augmenter le niveau de rendement, ou baisser 

les couts et augmenter le niveau de rendement ; cela necessi-

te l1identification de seuils de rentabilite, 11etablisse-

ment du "juste prix" de chaque t&che documentaire. Des metho-

des aident a cette evaluation : 
- la loi de dispersion de Bradford, qui controle la distribu-

tion hyperbolique empirique, concerne la diffusion des arti-
cles de periodiques a travers les sources de publication et 

etablit un principe de rendements decroissants ; 

- 3a M d'obsolescence de Zipf verifie la repartition optimale 

de 11espace de stockage, en considerant 1'hypothese selon 

laquelle la frequence des citations indiquerait la frequen-

ce des demandes de materiaux bibliographiques. 

Une etude pour la repartition optimale du budget 

entre les differents services est possible aupres des usagers: 

11on propose a leur reflexion plusieurs projets de budget et 

les resultats probables correspondants. G1est la une expe-

rience tres probante, semble-t-il, et moins abstraite qu1un 

questionnaire classique. 
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EVALUATION NATIONALE 

Enfin, l'on ne peut passer sous silence les preoc-

cupations d1evaluation au niveau national ou international. 

L'on evalue un systeme international cooperatif tel qu1Agris 

ou centralise tel que Medline ou Pascal ; de meme, 11on eva-

lue un centre national congu pour assurer une ou plusieurs 

sortes de services a une communaute, par exemple le Centre 

national du C.C.N. (1) ; ou encore, l'on evalue un systeme 

national comprenant des etablissements distincts mais associes 

offrant au public une large gamme de services d1information. 

Certes, ces situations different du point de vue de la con-

ception globale et de la gestion, mais elles presentent des 

modeles d'inspiration pour les B.U. 

Pour veiller a la sante des fonctions de communi-

cation, l'on s'interroge ainsi : 
- par rapport a la masse de documents scientifiques et techni-

ques de base publies dans le monde, quelle proportion a ete 

acquise et diffusee par le systeme formel d'information du 

pays ? 

- par rapport a la masse de documents scientifiques et tech-

niques de base publies dans le pays, quelle proportion a ete 

acquise et rendue disponible par le systeme formel d1infor-

mation du pays ? 
- quelle proportion de la masse publiee mmndiale represente 

la masse publiee nationale dans les divers domaines ? 

- quelle proportion de la masse nationale de documents pri-

maires est organisee et controlee sous forme de publications 

secondaires, y compris les bibliographies nationales et les 

services signaletiques et d'indexage ? 

- quelle proportion de la masse mondiale de documentation 

secondaire a ete acquise et rendue disponible dans le pays ? 

(1) C.C.N. : Catalogue collectif national informatise 
des publications en serie 

• * .  / . . .  
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- quelle est 11importance de la distribution secondaire 

effective, mesuree par le recours aux services de communica-

tion de documents de reference, de recherche bibliographi-

que, de services de references, fournis par les bibliotheques? 

- a quel point la documentation publiee a travers le pays 

est-elle assimilee ? 

- quels sont les facteurs de temps associes aux cycles de la 

communication, et specialement le temps ecoule entre la publi-

cation de la documentation scientifique et sa mise a disposi-

tion du public dans le pays,d1une part, et, d'autre part, son 

assimilation par la communaute professionnelle ? 

- quels sont les facteurs de cout affectant le cycle de commu-

nication, y incluse 1'incidence des couts de publication sur 

le volume des documents disponibles, sur les moyens repre-

sentes par les credits alloues aux services officiels d'in-

formation charges de rendre ces documents disponibles, sur 

le cout de 1'organisation et du controle de la documentation 

publiee a 1'echelon national, enfin sur le cout des services 

d'information supporte par 1'usager ? 

Ces indicateurs nationaux revelent, en fait, 11evo-

lution dans le temps du degre de disponibilite des ressources 

scientifiques et techniques dans le pays tout entier. Bans 

des domaines plus pointus, des indicateurs plus sensibles 

sont necessaires. II convient egalement de savoir dans quelle 

mesure la documentation primaire du pays est organisee, con-

trolee et rendue disponible par ses propres bibliographies ou 

index nationaux, ainsi que par les banques de donnees inter-

nationales. 
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Toutes ces considerations ne doivent pas faire 

oublier qu'il faut s'interesser, lors de 1'analyse du besoin 

et de la demande de services d'information, aux non-utilisa-

teurs, aux demandes non exprimees des utilisateurs et aux 

demandes qui ne correspondent pas aux besoins reels des uti-

lisateurs. Pour traiter ae probleme, une methode prescrit 

1'usage d'un registre quotidien instantanne, dans lequel un 

echantillon d'usagers note au fur et a mesure leurs besoins 

d'informations ; elle requiert une volonte de cooperation 

des deux parties, mais elle permet la comparaison de ces 

besoins avec la capacite documentaire de la bibliotheque. 

Par souci de simplification et de clarte, l'on peut avancer 

onze facteurs susceptibles d1influencer les besoins et les 

demandes des usagers : 

- cout de la documentation concernant les matieres couvertes, 

- importance d'instruction de ladite population, 

- accessibilite materielle, intellectuelle et psychologique 

du service d1information, 

- cout du service d'information, 

- commodite d'usage du service : temps que la recherche coGte 

a 1'usager, 

- experience anterieure que l1utilisateur potentiel peut avoir 

de ce service, 

- rapidite dudit service, 

- qualite de la solution apportee a un probleme d'information, 

- probabilite de 11existence d1une solution dans la documen-

tation. 

De fait, il s1agit de facteurs qui se rapportent : 

- soit aux caracteristiques de la documentation, 
- soit aux caracteristiques du public concerne, 

- soit a 1'organisation et a 1'efficacite de la bibliotheque 

meme 

- soit enfin a la valeur du service telle qu'elle est pergue 
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par les usagers et a la probaMlite de succes attachee a 

1'utilisation du service. 

II apparait comme improbable qu'une bibliotheque 

ou un centre de documentation, au sein de 1'universite, puis-

se influencer directement le besoin d'information de la 

communaute desservie ; cependant, les responsables peuvent 

influer sur la demande de services en se livrant a une eva-

luation permanente, en testant le taux auquel les services 

fournis satisfont les besoins existants, en mesurant a quel 

degre les demandes sont satisfaites, rapidement, precisement 

et completement. Le controle de gestion de la B.U. est, en 

consequence, un investissement pour son avenir. 
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GONGLUSION 

Le controle de gestion ne propose vraisemblable-

ment pas de recette qu'une bibliotheque d'universite sache 

instantanrienent eprouver. Un nombre quasi-illimite d1indica-

teurs de gestion, ou clignotants, pourrait etre construit ; 

cependant, pour etre viables, en alerte ou en suivi, ils 

sont preferablement choisis en nombre restreint et ne pre-

tendent pas representer toute l1organisation, mais seulement 

les points-cles et Jes anomalies de la gestion de la B.U. 

L1evaluation demeurerait, en effet, un exercice vain si 

elle n1avait pour objet de diagnostiquer les problemes exis-

tants et d'en donner les moyens de la resolution. Le tableau 

de bord ne tend qu'a presenter les objectifs et les missions 

des services de la bibliotheque ; 1'organigramme de gestion 

reflete 1'organisation, les missions et les responsabilites 

des services, ainsi que les moyens d1action. Pour resumer, 

c1est en fonction des objectifs predetermines, au vu des 

controles -etablis continument- que 1'equipe de direction 

decide des modifications eventuelles : 1'amelioration de la 

qualite de service est le but de la bibliotheque d1universite, 

donc la satisfaction de tout le public concerne. Le controle 

de gestion s1insere dans un systeme plus vaste qui englobe, 

par rapport a 1'envir^onnement, la planification et la 

prevision. 

Sans doute la crise a-t-elle accelere la prise de 

conscience des professionnels des bibliotheques. De fait, il 

est apparu un souci nouveau : l'on se preoccupe de gerer le 

service public universitaire de documentation. Deja auparavant, 

1'on avait remarque des progres du cote de Nancy et de , 

Bordeaux : l'on menait d'utiles experiences sur les couts 

et sur la qualite, l'on suscitait des travaux universitaires 
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sur le sujet. Le dialogue necessaire entre la bibliotheque 

et 11ensemble de la communaute universitaire etait la bien 

instaure. Pourtant, beaucoup des techniques et des approches 

manageriales ou de "marketing" restent ignorees ou inuti-

lisees, faute de moyens et de dynamisme. Les bibliotheques 

frangaises, doivent affronter la nouveaute et integrer 1'idee 

de benefice a la conduite de 11entreprise-bibliotheque. 

L1evolution technologique et informatique semble promettre 

une aide favorable. 

La D.B.M.I.S.T. a souhaite, voila deux ans, que 

toutes les B.U. de France se modernisent, et elle n'a plus 

voulu se suffire des enquetes sur le pret ou des question-

naires quelque peu fausses de 1'E.S.G.B.U. Aussi, a son ins-

tigation, a 1'issue du congres de 11Aupelf, les bibliotheques 

d'universite ont-elles procede, depuis 1983, a toutes sortes 

d1evaluation, finalement assez traditionnelles, tres large-

ment inspirees de la litterature americano-canadienne. L'on 
parvient, apres etude, a tirer des enseignements de ces docu-

ments instructifs, aux fins de remedier aux situations 

defectueuses dans la majorite des bibliotheques et d1elabo-

rer un scenario des methodes de controle de gestion pour un 

futur proche. D1ailleurs, un groupe de travail sur 1'evalua-

tion et le tableau de bord a ete institue a la D.B.M.I.S.T., 

qui reflechit aux jeux d1indicateurs possibles, dans le cadre 

de la politique documentaire universitaire. La Direction de 

la Recherche (1), toutefois, ne manifeste d1inter§t que pour 

la qualite de service, meprisant les statistiques -qui exis-

tent en amont-, et insistant sur les orientations des biblio-

theques nord-americaines, qui considerent comme base d1arbitra-

ge qualitatif la politique d1acquisition des collections 

discipline par discipline et jugent "le"niveau de ressource". 

II faut maintenant esperer que les B.U. participeront a 11e-

laboration d'un modele coherent et realiseront les progres 

(1) La Direction de la Recherche est une autre direction, au 
meme plan que la D.B.M.I.S.T., de la Direction genera]e des 
Bnseignements superieurs et de la recherche. 
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indispensables a leur devenir. II convient peut-Stre 

d'emettre le voeu imperieux qu1enfin soient promus dans 

les ecoles de bibliothecaires et de documentalistes, 

comme dans les ecoles de commerce ou d1administration 

des entreprises, le concept de gestion. 
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ANNEXE 1  

FACTEURS INFLUENCANT LES BESOINS ET LES DEMANDES DE SERVICES D' INFORMATION 

POPULATION 
MONDIALE DE 
DOCUMENTS 
SCIENTIFIQUES/ 
TECHNOLOGIQUES 

[A] 

CIRCUITS/SYSTEMES 
DE COMMUNICATION 
ACCES 

0 

POPULATION DE 
PROFESSIONNELS 
EN SCIENCES ET 
EN TECHNOLOGIE 
EXISTANT EN 
NORVEGE 

LU 

OBJETS : 

1. Le besoin qu'a la 
population B de 1a 
population A 

2. La demande de la 
population A par la 
population B 

3. Les facteurs influant 
sur besoin/demande 

4. Les circuits/systemes 
necessaires pour sa-
tisfaire plus effica-
cement les besoins/ 
demandes 
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Facteurs influant sur les besoins 

(Primaires) (Secondaires) 

Facteurs de 1a population A 

Augmentation de 1a masse de 
documentation 

(a) type de materiel ( 
(b) domaine 

Depenses de R et D au niveau 
mondial 

Cout de publication 
Formes de publication 
Delais d'edition 
Criteres de selection (arbitrage) 

et normes editoriales 
Pression sociale en vue de 

11edition 
Hontant du budget alloue a la 

publication 

Facteurs de 1a population B 

Augmentation de la population 
(a) repartition de la popula-

tion par niveau d1instruc-
tion 

(b) distribution de 1a popu-
lation par domaine 

(c) distribution de 1a popu-
lation par activite 
(recherche, developpement, 
sciences appliquees, etc.) 

(d) composition de la popu-
lation par age 

Depenses de R et D en Norvege 

Orientationsmajeures des pro-
grammes de recherche 

Tendances generales du systeme 
d'education, specialement 
croissance de 1'enseignement 
superieur dans les domaines 
scientifiques et technologiques 
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Facteurs influant sur les demandes 

(Primaires) (Secondaires) 

Facteurs de la population A 

Cout de publication 
Forme de publication 
Rapidite de publication 
Qualite de publication 4 
Augmentation de 1a masse 

documentaire 
(-a)type de materiel 
(b)domaine 
Langue de publication 
Methode de presentation 
(niveau d'accessibi1ite 
intellectuelle) 

Facteurs de 1a population B 
(Tous les facteurs concernant 
les besoins) 
+ Education relative a 11usage 

des documents 
Connaissance des sources d'in-

formation 
Attitude des employeurs et des 
collegues vis-a-vis de 11 usage 
de 1a documentation 
Connaissance 1inguistiques 
Financement disponible pour la 
recherche bibliographique 
Aptitude a assimiler la nou-
velle technologie 

Couts de personnel 
Couts de materiels 
Volume de materiel 
Efficience interne 

imprime 
des operations 

de redaction, d'edition et d'imprimerie 
Degre d'automatisation 
Normes editoriales 
Diffusion mondiale des produits 

Tendances et politiques generales 
de la Norvege en matiere d1education 
Politique du gouvernement et des insti• 

tutions publiques vis-a-vis de 1'u-
sage des sources d1information 

Tendances generales de 1'economie 

Facteurs de systeme/communication (C) 

Cout des services d'information 
Accessibi1ite et facilite d'usage 

des services 
(a) materiellement 
(b) intellectuellement < 
Rapidite/efficience des services y 

compris 1a pertinence des pro-
duits documentaires,etc. 

Forme des produits documentaires 
fournis par les systemes 
Souplesse des services en face des 

divers besoins d1 inforrnation 
a satisfaire 

Cout de la communication 
Cout du stockage informatique 
CoQt du traitement informatique 
Developpement des reseaux 
Cout des installations de terminaux 
Augmentation des installations de 

terrninaux 
Augmentation des bases de donnees 

lisibls par rnachine 
Cout des analyses/indexages 
Cout des specialistes en information 
Qualite de 1' indexage et des analyses 
Nombre de points d1acces par document 
Rapidite du traitement-machine 
Comptabilite des terminologies et des 
langages d' interrogation 
Aptitudes a 1a conversion multi1ingue 
Degre de cooperation : double emploi 

•et redondance 
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ANNEXE 2 

Une m6thode globale devrait prendre en compte les 616ments 

suivants: 

Collections 1. Inventaire (=nombre de volumes) 

2. Etat physique de la collection 

3. Nombre de disciplines 

4. Accroissement annuel 

5. Nombre de p6riodiques vivants 

6. Budget pour les acquisitions 

Personnel 1. Effectif global 

2. Nombre de professionnels 

3. Dur6e de la formation professionnelle 

4 . Stabilit6 

• 5 .  H o r a i r e  h e b d o m a d a i r e  

6. Formation continue et recyclage 

Services 1. Pret (quantit6, horaire d'ouverture, 
rapidit6 des services) 

2. Nombre de livres en libre-accds 

3. AccSs S 11information (catalogues par 
auteurs, titres, matiSres, CDU/Dewey, 
syst6matique,etc) 

4. Accds aux bases de donn6es 

5. Pret entre bibliothdques 

6. Photocopie en libre-service 

Mat6riei 1. Budget annuel de fonctionnement (autre 
que salaires et cr6dits d1achat) 

2. Renouvellement du mat6riel 

3. Reliure, restauration 

4. Possibilit6 d 1 imprimer 

5. Surface du bStiment 

6. Qualit6 de 11environnement 
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De 11ensemble de ces d o n n 6 e s i l  f a u t  d 6 g a g e r  l e s  6 1 £ m e n t s  

quantifiables qui peuvent se traduire par des indices ou 

des ratios. Nous pourrions conserver les notions suivantes; 

Collections 1. Inventaire ,h 1 

2. Nombre des disciplines 

3. Accroissement '^nnuel ' 
(6v. ratio entre 1'accroissement annuel 
dfl aux achats et 11accrolssement annuel 
total = qualit6 de la collection) 

4. Nombre de p6riodiques vivants 

Personnel 1. Effectif global 

2. Nombre de profesgionnel 

3. Dur6e de la formation professionnelle 

4 . Horaire hebdomadaire 

Services Pr§t (nombre de pr6ts sur place et & domicile) 

Nombre de llvres en libre-acc6s 
i • 

Ratio pr§t/emprunt entre bibliothdques 

Nombre d1heures1d1ouverture hebdomadaire 

Nombre de lecteurs inscrits. 

Mat6riel 1. Budget annuel" de fonctionnement 

2. Nombre de places de lecteurs / effectif 
des 6tudiants (ratio) 

3. Nombre de m2 de surface utile compar6 h 

- 11inventaire 

- 11effectif du personnel 

- 1'effectif des 6tudiants 

Finances 1. Budget global 

2. Ratio d6penses globales/d6penses de 
11universit6 |5%) 

3. Ratio d6penses globales/effectif des 

6tudiants 
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ANNEXE 3 

LE CONTROLE DE GESTION 

Le suivi  est  assure a chaque niveau de responsabi"lit6 :  le  personnel 
d1execution assure 1e suivi  quotidien, op§re les relev&s statistiques,  
Stablit  les cumulatifs et  transmet,  chaque mois,  les rfesultats obtenus 
a son responsable de division qui,  apres une rapide analyse et  une com-

paraison avec les resultats des annees precedentes,  transmet un exemplaire 
des tableaux mensuels au Directeur. 

Ces 61ements permettent de contrdler les pr§visions et ,  si  n§cessaire,  

soit  de les rfiajuster,  soit  de prendre des dispositions nouvelles pour main-

tenir les objectifs.  I ls  permettront ulterieurement d'§tablir 1e bilan 
annuel.  

Les releves statistiques peuvent §tre regroup6s par fonction selon qu'ils  
sont uti1is6s a suivre : 

1/  L'uti1isation qui est  faite de 1a biblioth&que par ses 
lecteurs : collections et services.  
A cette cat6gorie se rattachent :  

" l§_controle_de_la_freguentation :  un releve est op6r§ dans chaque salle 

de lecture de chacune des deux biblioth§ques principales par pointage de 

chaque entr§e de lecteur. Ce pointage est report§ en f in de journee pour 
chaque salle sur un imprime ou est  distingu§e la fr§quentation pour chaque 

tranche horaire En f in de mois,  ces imprimes sont trans-
mis au responsable de 1a Division Communication qui §tablit  le cumulatif  

mensuel qui comporte un cumulatif  pour 1'ann§e, ainsi  
qu'une comparaison avec les r§sultats de l 'ann§e prec§dente.  

Ces relev§s permettent de d§duire les p§riodes de basse frequentation 

(f§vrier,  juil let ,  aout) et  d1 introduire,  en cons§quence, des variations 

dans les horaires d'ouverture.  I ls  permettent §galement de d§duire les 
jours de la semaine et  les heures de la journ§e,oQ la fr§quentation est 

la plus forte,  ce qui a pu conduire 5 des am§nagements d1horaires ou au 

renforcement des postes d'accueil  a certaines heures.  

Globalement,  i l  est  11un des §16ments d'§valuation de 1 a bibliothSque, 

puisque son §volution est 11un des indicateurs de 1a satisfaction des 
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lecteurs,  indicateurs dont la pertinence augmente si  on rapproche cette 

evolution de Vevolution du nombre des lecteurs potentiels.  
-  le contr6le_de_la_conmunicatign_sur_glace :  les collections de 1a BUTC 
etant en l ibre acc§s,  ce contrdle n'est pas ais6.  Seul est  contro!6 1e 
nombre de documents communiqu§s et  hon leur nature,  faute de moyens de 

controle efficaces.  Ce nombre est  selon les salles de lecture 
.  soit  comptabilise au moment du rangement des salles tout au 

long de Vannee ( les lecteurs §tant 1nvit6s S laisser sur table les docu-

ments consultes),  
.  soit  6value 5 partir d'un comptage r6alis6 dans les memes con-

ditions sur des periodes-tests choisies hors examen et  hors basse fr§quen-

tation. 
II permet d'appr6cier Vutil isation des collections sur place ( la BUTC est  
une biblioth§que de consultation plus qu'une biblioth§que de pret) :  tou-
tefois,  i l  est  tr§s regrettable de ne pouvoir analyser cette util isation 

plus finement,  ce qui pourrait  orienter la politique d lacquisition. 
1'ideal serait  de pouvoir etablir un releve rapide des ouvrages consult§s,  

ce qui,  pour plus de 3000 consultations quotidiennes,  est  6videmment im-

possible de maniere manuelle.  Un controle automatique avec un releve par 
stylo optique d1  etid|uettes code-barres apporterait  une solution conmode & 

ce probleme. 
-  le controle des grets S dornicile :  i l  est  effectu6 dans les memes condi-

tions et  sur les memes imprim6s que le contrdle de la frequentation. 
L'analyse de cette fonction pr6sente le meme type d'int6ret,  aussi  bien 

pour ce qui concerne Vorganisation du travail  (renfort de certains postes 

S centaines heures ou certaines p6riodes) que pour V6volution du r&glement 

du pret (introduction de la r§gle des prets courts,c' .est-&-dire au maximum 
de 18 h le soir 4 10 h le  lendemain matin,  du vendredi 15 h au lundi 10 h 
pour certains types d'ouvrages).ou encore pour 116yaluation des collections 

de 1a bibliothSque. 
Le systeme de pret est  actuellement tr§s traditlonnel,  bas6 sur un jeu de 

f iches autocopiantes,  remplies par le 1ecteur qui code 1ui-meme 1 a cat6gorie 

S laquelle i1 appartient.  Ces f iches sont conserv6es et  util isees,  2 

intervalles r6guliers.pour des analyses r6alis6es par des 6tudiants dans le  

cadre de certaines unit6s de valeur. Ces analyses,  qui ont toujours port6 

. . . / . . .  
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sur un semestre d1etudes,  permettent de determiner les catfigories de 

lecteurs util isateurs (et donc d'induire des actions de promotion vers 

des categories moins uti l isatrices) et  par type de collections util isees 
(et xionc d'inf"luer sur la politique d'acquisition).  

Une automatisation de ce service permettrait  £videnment de realiser plus 

rapidement ces analyses chaque semestre syst6matiquement et  d'adapter 
en consequence les acquisitions et  les services.  

~ !LE20troleJe_Vutil isation_des collections en points-bibliothSque : i l  
faut noter que, faute de disponibil itS des secr6taires qui assurent Vou-
verture des points-bibliothfique, les relev§s signalfes ci-dessus n'y sont 
pas effectues,  ce qui est  tr6s regrettable.  

Les seuls releves statistiques assures sont les comptages :  

.  des fascicules des periodiques qui y circulent 

.  des l ivres deposes 

.  des sommaires de revues diffus§s sur profil  dans chaque secteur, 
dans le cadre de la revue de sommaires hebdomadaire.  

Ces releves comp!6tent les informations sur Vutil isation locale des 
collections.  

~ l§-§yiyi-d§_llytl l l§5ti9Q_du_seryice_de_recherches documentaires :  chaque 
question fait  Vobjet d1  une f iche ou sont port6es les 

coordonnees de Vutil isateur et la cat6gorie S laquelle i l  appartient 

(membre de VUTC, uti l isateur ext6rieur,  6tudiant en formation 3 Vutil isa-

tion de V IST ou demonstrations),  les serveurs uti"lis6s et ,  pour chacun, les 

fichiers interroges,  le  nombre de r6f6rences on l ine et off  Mne, le  
temps pass6 sur chaque f ichier,  chaque serveur et  le temps total.  Cette 
f iche sera util isee dans le service pour le suivi du travail  (avec renyoi 

au dossier cl ient),  pour etablir les cumulatifs statistiques mensuels et  
pour la l iaison avec le service de facturation. 

Chaque mois,  un bilan est §tabli  sur deux imprim6s 

qui gagneraient sans doute 5 etre synth6tis§s en un seul.  Comme la plupart 

des 6tats mensuels,  i ls  comportent un cumulatif  pour Vann6e en cours et  
une comparaison avec Vann6e pr6c6dente.  IIs permettent de compter 1 es 
diff6rentes operations :  questions et  recherches selon 1a typologie propos6e 
par Madame HOUREAU (Magdeleine MOUREAU, les technologies nouvelles en docu-
mentation et  leur int6gration dans une grande entreprise :  exemple de 

Vlnstitut Frangais du P6trole _in Documentaliste,  n° 19,  Nov. deci 1982, 
p.  197 & 202),  
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d1analyser leur nature (v6rifier s' i l  y a des constantes dans 1a com-

plexit§ des questions selon les types d'util isateurs ou les domaines de 

recherche),  d'identifier les fichiers et  les serveurs les plus uti l ises,  de 

voir.quels sont les util isateurs les plus assidus et d'en deduire d'§ven-

tuelles actions de marketing, aussi  bien 5 1'interieur qu'S Vext6rieur 
de 11Universite.  

" l§-5yln-dy_§ervice_de_gr|t_inter-bibl_igthegues : notons ici  une parti-
cularite locale : les flux du pret-inter sont disti ingues et  traites dans 

deux services differents selon le niveau de qualification que necessite 

leur traitement.  Le pret-inter designe le servlce de demande de documents 

a Vexterieur,  tache qui requiert des competences bibliotheconomiques et  
une bonne organisation. Les demandes de documents d'organismes ext§rieurs 

a la BUTC sont traites par le service du pret-exter qui requiert de 
solides qualites d1organisation et de gestion, mais pas de connaissances 
bi bl-i  otheconomiques parti  cul i  eres.  

Les relevSs quotidiens du pret-inter sont assur§s sur des imprimes imposants; 
Vinformation recueil l ie devra, en effet,  servir a 

repondre sans travail supp!6mentaire a Venquete annuelle de 1 a DBMIST 

sur le pret-inter.Les besoins propres de suivi  de la BUTC ne necessiteraient 

pas un releve aussi  detail le par type de documents et  par type d'6tablisse-

ments correspondants.  Par contre,  i l  y est ajoute une 6tude sur le d61ai 

de fourniture des documents qui parait  capitale pour 
Vevaluation du service.  

Les 6tats mensuels sont un r6capitulatif ,  comportant comme toujours un 
cumu-latif  pour Vannee et  un 6tat comparatif  avec les r6sultats de Vann6e 

prec6dente.  I ls  sont aussi  Voccasion de calculer les taux de satisfaction 
globaux par type de documents et  en fonction des d61ais.  

L'objectif  est  evidemment de satisfaire les util isateurs dans les meilleurs 

d61ais,  toutefois dans ce service la rapidit6 a,  la plupart du temps, une 
incidence non n§gligeable sur les prix.Ce controle,  et  les resultats qui en d§-

coulent.permet en outre de donner au lecteur une information assez perti-
nente sur le d61ai pr6visible d1attente de son document.  II permet enfin 

d'61 iminer,  lorsque c1est possible,  les organismes de documentation dont 
les delais de fourniture sont longs.  
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-  l§_suivi_du_gret-exter :  i l  est  assur6 par des relev6s statistiques 
du m§me type que ceux util ises pour le pr§t-inter (cf.  annexe 8) et  
pour les m6mes raisons (enquete annuelle DBMIST). 

1'attention toutefois est  particuli6rement port6e sur la tenue de d61ais 

courts,  dans la mesure ou la BUTC en est  enti6rement responsable et  oQ 
c'est,  indiscutablement,  le  critfire essentiel  dJevaluation de la qualite 
du service.  Les taux de satisfaction globaux sont,  en effet,  seulement 

des indicateurs de Vadequation entre la BUTC et  Vimage qu'elle a 3 
Vext6rieur.  

Ces imprimes statistiques,  qu'il  s 'agisse du pr§t-inter ou du pr§t-exter,  

posent un probl§me par leur complexite et  donc leur lourdeur, bien que 
cette solution soit  largement preferee au depouillement,  une fois Van 

pour Venquete,  d'un exemplaire de chaque demande archivee 3 
cette f in.  Cette Tourdeur a cependant conduit 3 V6tude, dans le cadre 

d'unit6s de valeur de genie informatique, d'un programme de traitement 
de ces statistiques qui existe actuellement.  

II est  apparu que ce programme serait  encore plus utile,  s ' i l  permettait  

en outre de produire les demandes,  de les gerer et  d'assurer la l iaison 
avec le systeme comptable,  en vue notamment de la production automatique 

des factures et  du traitement direct des 6critures : ce dossier est & 
11etude en ce moment.  

2/  L'6vo1ution du fonds documentaire 

Le but est  ici  de suivre cette 6vo1ution, qu*i1 s'agisse d'accroissements 

par acquisition, don ou 6change, ou de pertes.Les modalit6s de cet accrois-

sement sont egalement control6es,  de fagon 5 respecter les imp6ratifs 

d'efficacite qui restent Vune des clefs du syst6me. 

~ l§-£9D$C9l§_de_llaccroissement_en_Vyres :  les commandes sont trait6es 
quotidiennement,  chaque ouvrage fait  Vobjet d'un bon de commande indi-

viduel qui contient toutes les informations habituelles.  plus Vindica-

tion de sa nature :  enseignement,  recherche ou r6f6rence.  Ce syst§me est 

tr§s souple et  permet toutes sortes d'analyses,  comme on le verra plus loin 
page 24 et  dans les annexes 22 & 25.  
Un relev6 est assur6 quotidiennement au fur et  5 mesure des diff6rentes op6-

rations de commande et  traitement,  ces informations sont report6es en f in 

de mois sur un imprim6. 

Ces informations concernent : 

.  Vaccroissement du fonds documentaire par don ou achat.  Sur ce 

releve,  les 6changes sont assimi!6s aux achats.  II est  envisag6 a Vavenir,  

#  • .  j. . .  
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de distinguer les flux d'echanges.  

.  le  delai  d1acheminement des ouvrages :  ceci  permet un controle 
des fournisseurs que 1'on associe a un controle syst§matique de leurs 

prix (notamment controle des remises rSellement pratiquees par rapport 
aux prix catalogue, aussi  bien pour les ouvrages frangais qu'6trangers,  

ce qui peut conduire a quelques surprises. . . ) .  Ce controle qualite/prix 
des fournisseurs permet §videmment de selectionner ceux-ci .  

.  le  d§lai de traitement des ouvrages :  sachant qu1une priorit§ 
est donn§e au traitement des achats (normalement en 8 jours),  

tandis que les dons sont trait§s en second, ce qui peut donner des r§su1 -
tats beaucoup moins bons.  

II faut noter au passage qu'un controle de d§1ai de commande, c'est-3-dire 

du delai  qui s1ecoule entre la proposition d'achat d'un enseignant-chercheur 

et  l 'envoi de 1a commande chez un fournisseur, est  egalement assur§ (avec 
1'objectif  de r§duire ce d§lai S un maximum de 36 heures).  

II faut remarquer que la saisie des informations est diffici le I r§a1iser,  
en particulier pour ce qui concerne les d§lais ( le calcul des d§lais pour 
chaque ouvrage est  long et  fastidieux) et  qu'elle est,  en cons§quence, 
inegalement assur§e.  L'automatisation devrait  rendre ce controle plus com-
mode et  plus rapide.  

" l®_§yiyi_des_abonnements :  un relev§ des "rappels", c'est-a-dire des 

r§clamations pour les fascicules de p§riodiques n1arrivant pas h la bi+ 
bliothBque comme pr§vu, est  assur§. ,  Ce relev§ permet 

de v§rifier que le flux des abonnements est  r§gulier et  de d§celer des 

anomalies :  abonnements non mis en route dans les delais,  ou num§ro 

manquant.  II permet,  en outre,  d'exercer un controle qualit§ des 

fournisseurs,  ce qui a conduit a en changer dans certains cas,  et  8 s'orien-

ter vers 1a solution des abonnements directs chez les §diteurs qui se r§-

vele 3 Tusage tr§s superieure pour la qualit§ du service (baisse spec-

taculaire du nombre des rappels).  Cette d§cision a §t§ confort§e par 1e 

controle des prix par fournisseur qui a montr§ un avantage f inancier con-
sid§rable pour cette solution, surtout pour les abonnements §trangers,  
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m&me s i  el le entraine des d&penses l i§es au travail  8 mi-temps d une 

secr6taire et  quelques frais financiers.  
D1autre part,  un relev§ des fascicules bulletinSs est assurS quotidien-
n e m e nt  ' :  i l  permet d'evaluer la charge de travail  116 

§ cette activitfi ,  de distinguer d'eventuelles pointes sur le rythme heo-

domadaire ( le lundi) ou saisonnier,  et  de pr6voir en cons6quence des 

renforts sur ce poste.  
Enfin,  la revue de presse assur6e pour quelques secteurs de 1'Universitfe 

faitTobjet de releves concernant :  
.  le  nombre de p6riodiques d6pouilles (periodicit6 de la revue, 

temps passe. . . )  
.  le  nombre de copies realisees.  

i -  le controle des gertes :  chaque annee, un inventaire des collections de 

l ivres est realise.  Le bilan qui en est t ir6 permet de d6terminer :  
.  le  nombre d'ouvrages disparus depuis le pr6c6dent inventaire,  

.  le  nombre d1ouvrages retrouv6s depuis 1e precedent inventaire,  

„ les disciplines les plus touchees par les disparitions.  

Naturellement,  une etude permet d'6valuer le cout f inancier de ces r6sul-
tats.  L1ensemble de ces analyses servira 6videmment a 1 a recherche de 
solutions : modification du syst§me de pret,  de la constitution du fonds 

documentaire pour certains rayons et  mise en place d'un systeme anti-vol.  

Par ail leurs,  un inventaire permanent des collections periodiques est  
realise d'une part S 1'occasion des mises.en rayon ou du reclassement des 

collections,  d1autre part par des inventaires partiels-tests,  1 objectif  
etant sur une annee d1avoir v6rifi6 la totalite des collections periodiques.  

-  le s u i v i^de^la^constitution^du^catal^ogue :  un relev§ 6tait  assur§ autre-

fois pour connaitre :  
.  11  accroisisement du catalogue en nombre de f iches,  ceci  avait  

permis de savoir qu1en moyenne un l ivre faisait  1'objet de 9 f iches et ,  ainsi ,  

de facil iter les previsions et  1'6valuation des charges de travail .  
.  le  rythme de cet accroissement,»ce qui permettait  de controler 

1a qualit6 du service rendu ;  1 a mise S disposition de 11ouvrage est }en 

effet.assuree dans un-premier temps par sa mise en rayon et  son signale-

ment dans les l istes d'acquisitions hebdomadaires,  dans un second temps 
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par sa parution au catalogue 4 1a qualite du service §tait  donc d6pen-
dante des op6rations intermediaires entre 1e traitement technique du 
l ivre et'  Vintercalation. 

Actuellement,  11  enrichissement du catalogue automatis6 est  control6 par 
un releve du nombre de notices saisies.  On doit  noter que la qua1it6 du 
service est amelioree,  puisque >es operations de frappe de stencils ,  
duplication, rappel de vedettes et  intercalation ont et6 supprim6es.  Les 

ouvrages sont donc reellement 5 la disposition des lecteurs,  y compris 

pour une recherche au cataTogue 4es la f in de leur traitement,  c'est-a-
dire normalement dans les 8 jours suivant leur entree 3 la biblioth§que 
pour les ouvrages achetes.  

~ l§-§ylvl_de_BATECH : dans le meme esprit  que pour le reste du fonds 
documentaire,  un suivi  est  assure pour :  

.  la collecte des documents,  s 'agissant dedocuments diffici les a 

localiser et 5 obtenir,  ce pointage est particulierement important.  
.5 .  le  traitement et  la saisie des notices.  Le relev6 est fait  par 

, interrogation du systeme chaque semaine. En p6riode de 
rsaisie intensive,  des controles peuvent etre assur6s par agent.  

Ces informations permettent d'6va1uer les temps, et  donc les couts,  en 

fonction des collectes a venir.  Elles permettent,  en outre,  de deceler 

d'eventue1ies anomalies dans le fonctionnement du syst6me. 

3/  Le controle f inancier 

On Va vu, le  budget est  prepar6 sur la base de pr6visions de recettes 

et  de depenses,  i l  est  structur6 par chapltres,  articles et  paragraphes 

selon le plan comptable.  La prevision est faite de manifire d6tai116e, par 

comptes S 4 ou 5 chiffres .ce qui permet une bonne approximation. Naturelle-
ment, .  cette pr6vision se fait  sur la base d'exp6riences ant6rieures,  com-

pletee par Vanalyse des objectifs ou des contrats 5 V6tude qui permettront 
de d6gager des moyens nouveaux. 

Compte-tenu du type de fonctionnement de la BUTC, et  .particulierement de 

son mode de financement ( la subvention initiale DBMIST repr6sente entre 
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le l/7§me et  le l/10§me de son budget selon les annees.;  la seule 

vente de prestations repr§sente 3 fois ladite subvention.. .) ,  on com-
prendra qu'un suivi rigoureux du budget en recettes et  en d§penses 
soit  capital .  

Cette gestion financiere est automatis§e,  ce qui permet un suivi  rigou-
reux et  une grande f inesse d1analyse malgr§ un effectif  en personnel 
extremement r§duit.  

" !§_§ylyl_des_recettes :  le  but,de ce suivi  est  de controler 11entr§e 
r§gu1i§re des recettes par rapport aux objectifs fix§s sur la base desquels 
ont §t§ §tab1ies les pr§visions de d§penses.  

Le controle est  particulierement important pour ce qui concerne les res-
sources propres (comptes 70 & 76 du plan comptable) :  i l  implique une 

bonne l iaison entre la division prestataire de services et  le service 
financier,  ce qui a g§n§r§ un certain nombre d'imprim§s de l iaison. 

Ainsi,  en ce qui concerne les prestations vendues,  le controle est  quoti-
dien :  chaque op§ration de facturation est entr§e en machine avec une 

imputation budg§taire tres pr§cise.  L'interrogation du compte budgetaire 

correspondant permet 5 tout instant de verifier les recettes et  de les 
comparer I  1'objectif .  

Un controle systematique est r§a1is§ en fin de moi s  par interrogation .en 

l igne,  et  donne "lieu a un re1ev§ manuscrit  rapide 5 partir duquel seront 
§labor§es les courbes.  Une sortie d§tai11§e est r§alis§e sur imprimante 

seulement lors de la pr§paration des d§cisions budg§taires 
modificatives.  

L1 information, traduite en courbes chaque mois,  concerne :  

.  le  total des recettes sur le graphique budget g§n§ral qui con-
fronte l '§tat des recettes et  celui des d§penses.  

.  les ressources propres ;  c'est en effet le type 

de ressources qu'il  convient de surveil ler le plus 6troitement et  qui nor-

malement doit  §voluer sans gros Srcoups tout au long de Tann§e, 3 la 

diff§rence des subventions et  contrats qui arrivent par grande masse.  

• les ressources relatives aux projets qui doivent s'autofinancer : 
le  principe util is§ est le meme que pour le budget gen§ral.  

Une prevision de d§penses est  §tab1ie en fonction des pr§visions de recettes 

au moment du budget primitif  :  1es comptes en d&penses sont donc provi-
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sionn§s en cons6quence. Toutefois,  pour 6viter que 1a progression des 

depenses ne soit  plus rapide que celle des recettes,  une "ouverture 

initiale", signalee sur le graphique, interdit les engagements au-dela 
de x % du credit prevu. Cette ouverture suit  6videmment V6volution des recettes 

II devient ainsi  aise de verifier chaque f in de mois que les d6penses 
-effectuees dans le cadre d'une activite donn6e restent bien dans les 

l imites des recettes afferentes a cette activit6.  S'i1 n'en 6tait  pas 
ainsi ,  le probleme serait  signa!6,  etudie en r6union de coordination et 
des decisions seraient prises en consequence. 

" l§_£9Qtr6l§-des_depenses :  une fois le budget 6tabli ,  et  la r6partition 
des credits par projets et  par comptes arretee.les informations sont 
entr6es en machine.  Cette doublB entree d1 informations permet d6ja 1a 
mise en place d'un premier contrdle par le biais des comptes crois6s.  En 

effet,  le total des credits attribues a un compte ouvert sur plusieurs 
projets doit  etre egal au montant des cr§dits ouverts au budget pour ce 
meme compte.  

.  le  controle des engagements :  ce controle est  quotidien ;  chaque 
depense,  quelle que soit  sa nature,  fait  Vobjet d'un enqagement.  
Cet engagement est  entre en machine :  s i  le compte auquel doit  etre imput6e 

la depense n'est plus suffisanment provisionn6, Vengagement est  rejete.  

Par contre,  s i  leprojet auquel doit  etre imput6e la d6pense devient n6-

gatif ,  le sysfeme le signale mais permet cependant d'effectuer Vengagement 
si  le compte concern6 est  suffisanment credit6 au niveau du budget 

gen§ral.  Cette situation est signa!6e et  une decision sera prise sur Voppor-

tunit§ d'effectuer ou non la depense.  En tout §tat de cause,  aucune d§pense 

ne peut 6tre faite au-deU des cr6dits inscrits au budget g6n6ral.  

.  le  controle des paiements :  i1 est  6galement assur6 quotidienne-
ment,  son but est  de controler que les paiements correspondent bien aux 
engagements annonces et  d'op6rer les rectifications si  n6cessaire.  

Si cette 6tape est generalement sans surprise et  ponc routini§re pour 

la pTupart des op6rations courantes,  el1e est 6videmment capitale pour 1es 

achats de documents et  particuli6rement pour les achats de documents 

6trangers.  Pour ceux-ci ,  les commandes sont souvent passees sans connaissance 

du prix de vente :  soit  qu1 i1 soit  r6el1ement inconnu, soit  que 1e prix 
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connu soit  susceptible de grosses variations du fait  des f luctuations monfetai 
ou du coefficient multiplicateur irregulier et  parfois important (parfois 

superieur a 2) appliqu§ par les fournisseurs.  La commande 
est  donc engagee sur la base d'une §valuation. Un controle "prix annonc§/ 

prix factur§" est gffectue syst§matiquement :  i l  permet de v§rifier 
1a justesse de la pr§vision de d§penses et  d'ajuster les previsions a 

venir a partir du calcul des §carts moyens entre prix annonc§ et  prix 
factur§. 

-  les_bilans_merisuels ces op§rations sont grandement facil  it§es par le 

systeme qui peut fournir :  

+ des situations simplifi§es par projets 

+ des situations d§tail l§es par projets 

+ des situations simplifi§es par comptes 
+ des situations d§tail lees par comptes 

+ une l iste des factures r§gl§es d une date donn§e qui 
permet de controler le montant total  des d§penses effectu§es,tous projets 
et  tous comptes confondus • 

+ une l iste des engagements en cours a une date donn§e dont 
le total,  ajout§ a celui des factures d§ja mandat§es,  permet de determiner 
le disponible r§el 

+ une situation par comptes et  par projets qui permet d'informer 
chaque responsable de projet de 1a situation de ses projets 5 une date 

donn§e et ,  par cons§quent,  d'envisager des d§penses ult§rieures en connais- „ 
sance de cause 

+ une situation des d§penses effectu§es par fournisseurs : en 

cas de r§clamatior, . ,  i  1 suffit  de consulter le systeme qui indiquera 
pour chaque fournisseur la l iste des factures,  et  pour 

chaque facture,  le num§ro d'engagement,  les r§f§rences ,  le  

numero du mandat et  sa date d'§mission. Le fournisseur pourra donc etre 
inform§ rapidement.  

Ce type de controle permet en outre de v§rifier que la BUTC se t ient,  

vis-d-vis de chaque fournisseur, dans la 1imite des rSgles r§gissant les 
march§s de 1'Etat.  

II est  bien entendu que toutes ces informations peuvent etre obtenues en 

l igne a tout moment par simple interrogation au terminal.  Naturellement,  
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les l istings ne sont sortis que lorsque c'est n6cessaire :  1a tendance 
a et& progressivement de l imiter les "sorties-papiers"et de favoriser 

le travail  et  1'interrogation en 1igne qui a 1'avantage de fournir une 
information S jour. Evidemment,  tous les types de 1istings sont sortis 

en f in de gestion. 

A partir de ces informations,  des bilans graphiques sont §tablis men-

suellement,  i ls  concernent :  
.  le-budget general * sur ce graphique sont 

representfees les depenses (engagements et  paiements),  ainsi  que les 

recettes prevues et  Vetat de leur realisation comme on Va vu precedemment.  

La confrontation de ces informations permet de vSrifier instantanement 

que les depenses s'effectuent bien dans le cadre des recettes r6alis6es.  

• les projets qui s'autofinancent :  ce point a deja et6 vu 

prec6demment au paragraphe sur le suivi des recettes.  

.  les depenses l iees aux acquisitions de documents par type et  
nature de documents :  

+ periodiques 

+ l ivres d1enseignement 

+ l ivres de recherche: un 6tat des acquisi-

tions de l ivres de recherche par discipline est 6galement tenu et  chaque 

d6partenrent ou institut est informe mensuellement de cette situation 

+ l ivres de ref6rences.  
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Ce dispositif  de controle de gestion constitue un instrument collectif  

d1 information, d'analyse et  de suivi .  

II permet de situer chaque activite par rapport aux missions de 1a 

bibliothSque et  d'en suivre 11§volution en la relativisant.  II permet 

aussi  de connaitre 1'etat de la bibliotheque, de 1'util isation de ses 

services,  de sa situation financiere § tout moment.  L1  felaboration de 

bilans annuels devient ais6e a partir du volet correspondant du tableau 
de bord, des cumulatifs statistiques et des courbes.  Toutes ces infor-
mations enrichissent la reflexion de 1'Squipe et  rendent possible une 
progression. 

Cependant,  certains domaines d1activit6s,  comme la formation des el&ves-

ingenieurs 3 1'util isation de 11 information scientifique et technique, 

l 'edition et 1'animation scientifique et technique ne font pas 1'objet 

de relev§ statistique ; el les figurent toutefois au tableau de bord parmi 
les objectifs,  sont suivies et  font 1'objet d'analyses en r6unions et  
commissions.  II conviendrait sans doute,  dans la mesure ou ces activit6s 
se dSveloppent,  d'introduire des moyens de suivi  plus rSguliers :  c'est . 
notre preoccupation actuellement.  

Cet instrument est  donc a completer,  i l  n'a d'ai11eurs cess6 d'6yoluer 

depuis Vorigine et sa description ici  est le reflet de ce qu'il  est  
aujourd'hui.  

II ne peut s'agir d'un "modele" transposable dans d'autres sites : sa 

conception est artisanale et  etroitement d§pendante du contexte dans 
lequel i l  a 6te realise.  

Parmi ses multiples defauts,  i l  faut bien remarquer qu111 repr6sente un 

travail  important,  meme s i  aucun d'entre nous ne souhaiterait  11abandonner, 

et  si  chacun est bien convaincu que, au total,  i l  nous permet de gagner 

beaucoup en efficacit6.  II nous paratt que Vautomatisation de cette fonc-

tion,.ou de certains aspects,  serait  du plus grand int6r§t :  el le simpli-

f ierait  les mises a jour, rendrait Vinformation disponible dans de nombreux 

points,  facil iterait  la sortie de graphiques,  courbes ou histogrammes, 

acc616rerait  les l iaisons.et donq,au .total,  accroitrait  11efficacit6 
du dispositif .  
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DESCRIPTION DU TABLEAU DE BORD 

Le tableau de bord est  materialise par un support mfital1ique f ixe au 

mur, support sur lequel pivote une console composfie de 6 panneaux 
double face.  Cinq de ces panneaux sont constitu§s de bandes m6tal1iques 

a fentes,  de largeurs differentes selon les besoins et  dans lesquelles 

on insere des f iches planning en "T". Le sixi&me panneau est  un panneau 

plein,  magnetique qui sert essentiellement a Taffichage. 
Ce systeme est un systeme a double entree,  Tune horizontale,  Tautre 

verticdTe, un troisieme element d1 information 6tant introduit par 1a 
couleur des f iches.  

Ce tableau de bord est  1'element vivant,  c'est U que sont materialisees 

les diverses activites de 1a bibliotheque ; 

Programmation des objectifs et  progression 

Chaque annee,definis selon les principes figurant dans la deuxieme par-

t ie du rapport]es objectifs sont portes sur des grandes f iches inserees 

verticalement en bord de tableau. Chacun de ces objectifs est  detail le 
au maximum, chaque detai1 etant lui-meme porte sur une f iche inseree 
verticalement au-dessous de Tobjectif  auquel i l  se rattache. Horizonta-

- lement,  en haut du tableau, sont portes les mois sachant toutefois que 
la premiere colonne est  reservee aux "urgences", la seconde aux affaires 
en cours et  les colonnes restantes aux mois :  4 pour 1e mois en 

cours,  4 pour.le mois suivant,  2 pour.les autres mois.  

Le dferoulement de ces objectifs est  mat6rialis6 dans le  temps par des 
f iches sur lesquelles sont indiquees les diverses taches a accomplir se 

rapportant a un objectif  donne, sur une f iche de la couleur de la diyi-
sion concernee par cet objectif .  

Une fois le mois §coule,  le point est  fait  sur les fiches restantes qui 

sont reconsiderees et  reinsfirees feventuellement dans le  tableau de bord 

a une epoque ulterieure ou dans le tableau du bilan. 

Chaque responsable de division peut I  tout moment consulter 1 e  tableau 

de bord, reperer facilement^par 1e jeu des couleurs,  les fiches qui le  

concernent et  les echeances 5 respecter.  

Le point est  fait  chaque semaine, de mani&re S assurer efficacement 1e 
suivi  des op6rations en cours.  
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Preparation du bilan 

Des qu1une tache relative a un objectif  est  terminee,  une mise a 

jour est  effectuee,  la f iche n'est pas detruite,  el le est conservee 
et  mise en f in de tableau de bord, sur le dernier panneau ou ont 6t§ 

report6s les divers objectifs et  leur detail  ainsi  que les mois.  Plu-

sieurs f iches peuvent etre inserees dans une meme fente,  puisque, 

s'agissant en fait  d'une recapitulation, les taches terminees n'ont 
plus besoin d'etre individualis6es,  et  ceci  permet de gagner de 1a 

plaxe.  Ainsi ,  i1 est  ais6 d'etablir le bilan annuel et  meme de retra-
cer les grandes etapes pour chaque objectif .  

Ordres du jour des diverses r6unions 

Chaque reunion de conseils ,  de commissions scientifiques ou de coor-

dination est soigneusement pr6paree,  cette pr6paration beneficie de 
la programmation. 

Ainsi ,  d6s qu'une question relevant de la competence du Conseil  apparait,  
el le est portee sur une f iche au tableau de bord, en prevision de la 

preparation de 1'ordre du jour du conseil  suivant.  Les points tradition-

nellement debattus au conseil  (budget,  comptes f inanciers,  bilans annuels,  

objectifs, . . . )  font egalement 11objet d'une f iche.  Ainsi ,  d6s que 1a 

date d'un Conseil  a ete f ixee,  1'ordre du jour se trouve pratiquement 
etabli  sans risques d1oubli .  

Le meme processus est  util ise en ce qui concerne les commissions 
scientifiques.  

Pour les reunions de coordination, le processus est  un peu different,  

dans la mesure oQ bon nombre de questions d6coulent tres souvent des objec-

t ifs  initialement f ixes et  sont pnogramm6es dans le temps. A ces questions 

d6jS programmees s'ajoutent celles provenant d'informations regues au cours 

de la semaine, d'op6rations ponctuelles ou concernant 1a gestion du quo-

t idien,. . .  La encore,  les ordres du jour sont 6tablis a partir des f iches 
portees au tableau de bord. 
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Conges/Horaires 

Un double panneau est  r§serv§ h la gestion des cong§s du personnel.  
Les mois sont entres horizontalement,  le  nom des personnels,  vertica-
lement.  Les personnels etant r§partis par division, leurs noms sont 
port§s sur des f iches de la couleur correspondant S leur division de 
rattachement.  

L'organisation du panneau est^aite non pas par division.puisque la couleur 

fiches donne deja cette information, mais par -§tage,  de maniere & 

reperer rapidement les problemes.de permanence qui risquent de se poser 

du fait  des conges,  et  de leur apporter une solution rapide.  
Sur une f iche sont indiqu§es les initiales de la personne concernee,  1 a 
date du debut de cong§ et  sur une autre f iche la f in de ce cong§. S1 i  1 
s 'agit  d'un conge relativement long, 1'espace entre le debut et  la f in 

du conge est  combl§ par des f iches sur lesquelles ne f igurent que les 

initiales,  de-maniere S voir apparaitre une l igne continue ;  sur la 

derniSre f iche est inscrit  le nombre de jours a decompter.  
Les cong§s de maladie font 1'objet de f iches §tablies selon 1e meme 

principe,  mais affectees d'une pastil le de couleur noire.  Les conges 
syndicaux ou autres cong§s,  ne faisant pas 1'objet d'un d§compte sur les 

conges normaux, sont indiques aussi  par des pastil les de couleur variant 
en fonction de la nature du cong§. 

Les conges a decompter se trouvent ainsi  individualises,  leur gestion 
s'en trouve grandement facil it§e.  

Les horaires du personnel sont g§r§s selon le meme princi.pe :  une couleur 

par division, initiales port§es sur la fiche et organisation de ces f iches 

par fitage.  La visualisation de tous les horaires permet de detecter 1es 

lacunes en matiere de permanences,d'envisager rapidement les eventuels 
d§placements de personnel pour pourvoir une absence impr§vue et  les ren-
forcements a effectuer au niveau d'un poste de travail  donne en cas de 
besoin.  

Visites,  stages,  congres 

Sur un autre panneau, une colonne est r§serv§e aux visiteurs et stagiaires 
accueil l is  a 1 a BUTC. Des qu'une visite ou un stage sont prevus,  une 

f iche portant les dates correspondantes etjes coordonnCes du visiteur ou du 
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stagiaire est mise au tableau de bord. Chaque visite et  chaque stage fera 

Tobjet d'un point & 1'ordre du jour de 11  une des reunions de coordina-

tion qui les precederont.  Au cours de cette reunion de coordination sera 

elabore un programme tenant compte des aspirations,  des vo1ont6s du 
visiteur ou du stagiaire.  
Une autre colonne est destinfee au calendrier des salons et  des congres 
auxquels la BUTC participe.  Ces salons necessitent Svidemment une grande 

preparation et  une organisation aussi  parfaite que possible.  
Aussi ,  dans un souci d'efficacite,  ces salons font 1'objet d1  ordres du 

jour de diverses reunions de coordination au cours desquelles sont traites 

les multiples aspects du probleme. 

Schfemas de fonctionnement 

Un fonctionnaire vient d'etre affectS 3 116tab1issement,  la personne 
chargee de la gestion du personnel est  absente. . .  

Une exposition doit  avoir 1ieu prochainement,  le  responsable de ce 

secteur est en stage. . .  

Quand se fait  1a notation des personnels de type CNRS, comment proceder ? 
Afin d1  eviter de multiples tatonnements et  des recherches d'informations 
consommatrices de temps, des sch6mas de fonctionnement ont 6t6 6tabl is .  
Cette initiative permet essentiellement de ne pas immobiliser un secteur 
d'activite,  lorsque la personne chargee de ce secteur se trouye indis-
ponible ou encore de ne pas omettre d'etapes dans le deroulement 

d'une operation (expositions par exemple).  

Ceci se concr6tise au niveau du tableau de bord de 1 a fagon suivante ; 

sur une f iche de couleur neutre est  port6 le theme ou le sujet faisant 

1'objet d'un sch6ma, au-dessous de cette fiche-chaque op6ration est 2 

son tour individualisee sur une f iche de la couleur de 1a division a 
laquelle incombe habituellement cette op6ration. 



57 

Repartitlon des cles 

Ce paragraphe pourrait apparaitre anecdotique, mais i l  y a en service 
a la BUTC 34 cles differentes reproduites chacune en un certain 
nombre d'exemp1aires variable selon la nature de la cl6.  
La mise d jour des f iches de situation par type de cle et  par membre du 

personnel implique de fastidieuses manipulations,  consommatrices de 

temps, des que par exemple une modification d'attribution se produit.  

Aussi ,  pour remedier a cela,  cette gestion se fait  au tableau de bord. 

Pour chaque personne detenant un type de'*cle,  une f iche de la couleur 

de sa division et portant ses initiales"est inser§e.  L1  ensemble des 
f iches relatives aux personnes detenant cette cle sont ensuite cil  issces dans 
les fentes situees sous la f iche portant la reference de la cl§ concer-
nee,  et  ainsi  de suite.  Ce systime permet une mise a jour immediate et  
facile.  

Affichage 

Le dernier panneau, compact et  magn§tique est  consacr§ 5 1'affichage 

d1  informations purement administratives.  II s 'agit  d'organigramrnes 
divers (UTC, Rectorat,  DBMIST.. .)  de calendriers (concours,  vacances 
scolaires) et  autres informations de ce type. 

II ne concerne aucunement 11affichage r§serv§ au personnel qui ben§ficie 

d'un panneau mis sp§cialement B sa disposition dans un autre local de 
la BUTC. 
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Les projets ne sont pas de simples unit£s de gestion pourvues d'un 

credit global ;  ce sont de veritables petits budgets a 11 interieur 

desquels sont ouvertes toutes les 1ignes budgetaires nfecessaires a 
Timputation des depenses relatives au projet concerne, les cr§dits 
affectes aux projets §tant h leur tour rfepartis entre les diverses 
l ignes budgStaires ouvertes et  dans les 1imites f ix§es au niveau des 
1ignes ouvertes au budget g§n§ra1. Evidemment,  dans le  cas des projets 

destin§s aux acquisitions de l ivres,  un seul compte est  ouvert.  

La r§partition entre les divers projets est  dict§e souvent par 1a nature 
des cr§dits eux-memes soit  qu'il  s'agisse de recettes affect§es au sens . 

comptable (contrats,  Centre National des Lettres,  Conseil  R§giona1, 
cr§dits d'§quipement, . . . ) ,  soit  que Taffectation existe de fait ,  par 

exemple dans le  cas des ressources propres rattachees 3 un type de pres-
tations de service.  

Pour accroitre la souplesse de ce systeme, la possibil  i t§ de r§aliser des 
transactions internes entre projets a §t§ d§veloppee. Cette souplesse 

presente un int§ret majeur, celui notamment de simplifier certains pro-
cessus complexes.  La r§muneration des personnels en est  un exemple.  La 

remuneration des personnels implique.en effet. la sortie de multiples 
documents relatifs a TURSSAF (Union pour le Recouvrement des cotisations 
de S§curi t§ Sociale & d'A1locations Fami1iales),  11IRCANTEC (Institution 

de Rctraite Complementaire des Agents Non Titulaires de 1'Etat et  des 

Collectivit§s publ iques),  1a T.S. (Taxe sur les Salaires),  etc. . .  Si les 

salaires §taient imput§s directement aux projets,  ces documents d§ja fort 

nombreux se trouveraient ainsi  multiplies par le nombre de projets concer-

nes.  II fallait  donc avoir recours a un projet unique, non pourvu de cr§-

dits et  qui se retrouverait  ainsi  chaque mois,  d§ficitaire du montant des 
salaires r§gl§s,  puis aussitot.renflou§ et donc remis a 0 par le biais de 

la refacturation aux divers projets concern§s,  projets sur lesquels ont 

§te prevus les credits destines B remun§rer des personnels.dans le cadre 

de 1'activit§ correspondante.  
Le d§bit se fait  reellement sur ces projets,  le  projet unique n'etant en 

quelque sorte qu'un artifice destin§ 5 simplifier ce processus.  

Dans la plupart des cas,  ces transactions internes correspondent & une 

prestation ou a une fourniture r§ellement pratiqu§e par un service vis-

a vis d'un autre service.  



60 

Enfin, ce systeme de transactions internes permet de mettre sur un 

projet "reserve" les cr§dits non r§partis,  cr§dits qui pourront,  le  

cas echfiant,  al ler reapprovisionner un projet en difficulte ou encore 
creer un ou de nouveaux projets en cours d'exercice.  

Ce systeme est tres souple,  tout en permettant une gestion rigoureuse 
et  sans surprise,  par la passibil ite des comptes croises.  
II a 1'avantage de rendre possible 11evaluation du cout des diff§rentes 
activites de la bibliothfique, et  d'en deduire d'§ventuelles reformes. II 

permet une v§ritable politique d'acquisition, dans la mesure ou 1a dis-

tinction des f lux par type de document est  possible.  Comme i l  a ete si-

gnale par ail leurs,  i l  permet §galement de suivre particulierement les 

activit§s qui doivent s'autofinancer.  II facil ite les bilans et  1a justification 
de 1'utilisation des diff§rents cr§dits. Enfin.il constitue 11un des moyens de 

repartir reellement la responsabilit§ ,  tout en permettant un controle 
rigoureux de la gestion des responsables de projets,  Sa complexite n'est 

qu' apparente et  l"e fait  que cette fonction soit  automatis§e en rend 1 1  ex-
ploitation confortable.  
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